Tout commence un dimanche

Par Nick Zorn

Un dimanche soir autour d’un feu

J’y rencontre une demoiselle

Avec une tête sur les épaules

Aussi intelligente que belle

Je lui laisse mon numéro

Sans y accrocher d’espoir

Je laisse le temps passer

Pourtant, trois jours plus tard

Elle me rappelle et m’invite

À la Ripaille prendre un verre

Je fini d’enregistrer

On jasera autour d’une bière

J’arrive au bar

4 heures plus tard

Je la recherche du regard

Sa silhouette émerge du noir

Comme un phare, elle m’illumine

Son sourire m’aspire

Déjà saoul au parfum non-dilué de sa beauté

Si pur, si magique

La musique nous enterre

Alors je prends ma bière

Et je l’invite dehors

On prend une table et on discute

De ce qui la fascine

Entre deux gorgées de Molson et de nicotine

Elle me parle de ses voyages

En Tunisie, à Bordeaux et Paris

Elle me parle de philosophie

Son face à face entre la vraie vie

Et l’Utopie qui ne l’a pas encore trahie

C’est beau faire l’apologie

Du rêve et de l’esprit

Pourtant

J’ai déjà passé par ce chemin

Crois-moi
Il ne mène à rien

C’est le destin de l’humain

D’être égoïste, d’être hypocrite

De prendre les chemins de la fuite

Laissons de côté les faits

Changeons de sujet

Elle me parle

Elle aime discuter

Voir un autre côté

Une autre vision

Un autre point de vue

Ce qu’elle a lu

Elle me suggère 

Des auteurs qui font penser

De la littérature poussée

Un beau décor textuel

Car ce moment éternel

Sous le ciel étoilé

Me fait dériver et divaguer

Car partager ce moment de bonheur

Avec cette douce fleur

Me tiens à cœur

Deux étoiles solitaires dans la noirceur

Deux astres qui dérivent dans l’infini

Qui se perdent dans l’oubli

Qui se noient dans la monotonie du Spleen de Repentigny

Qui engloutie l’esprit

Le rend amorphe, malléable et superficiel, artificiel

C’est donc dans sa présence que je retrouve l’essence

De ce que je pense, résumé en une évidence

Une jouissance intellectuelle

Un orgasme de l’intellect

Qui décuple mon bonheur

Une parfaite compréhension dans l’union de nos pensées

Je crois que j’ai trouvé mon âme sœur

Seul le temps m’indiquera si ce fut un bon choix

Ou une erreur…

Mais pour l’instant, j’agrippe le moment

Et je me laisse emporter

Pour assurer la continuité de la soirée

Je l’invite à la prolonger

Dans le confort de mon appartement

Où d’autres bières nous attend
Et juste en passant, non, je ne suis pas un ivrogne

C’est juste que je deviens borgne

Quand le coup de foudre cogne

Si fort que je perds le nord

Sans boussole, je m’envole

Je plane, je m’emballe

Revenons à l’histoire principale

Elle me trouve charmant et intéressant

C’est réciproque, je me moque

De ma fatigue, c’est l’intrigue

De la suite, elle hésite puis accepte

Nous partons, marchons

En direction de Valmont

La nuit est aussi douce et aussi belle

Que la demoiselle qui m’accompagne

Cette déesse est la cause de mon état d’ivresse

Même si physiquement je suis hypocritement ajun

Nous arrivons, j’ouvre la porte

Je lui offre une bière et une cigarette

À fumer sur mon balcon

Dans la fraîcheur de la nuit

Elle me dit qu’elle apprécie

Le degré de profondeur de nos conversations

Paradoxalement je flotte sur un nuage

Un homme sage m’a déjà dit

Qu’un homme sans patiente

C’est comme une lampe sans huile

Ce proverbe m’éclaire de la lumière

De la raison car mes émotions

Veulent que je passe à l’action

Ce désir est illusoire

Jamais le premier soir

Je ne veux pas sauter d’étapes

Mais mes palpitations cardiaques contre-attaquent

Il ne faut pas que je craque

Alors je devance mon désir de nous unir 

Sexuellement parlant 

Je lui dis franchement

Que son cul n’est pas mon but

Ceci dis et mis au clair

On prend notre bière

Et je l’emmène dans ma chambre

J’en profite tout de même pour lui reluquer les jambes

Je reste un homme 

Mes testostérones altèrent mon jugement

J’essaie de penser à autre chose

On cause puis on prend une pause

Nous nous couchons dans mon lit

Je veux lui partager une de mes passions

La musique profonde

Je lui mets des chansons d’Éric Lapointe

Qui nous fait part de ses craintes

Ses peurs, ses joies tout à la fois

Il nous laisse en émoi

Par sa dextérité lyrique

Et sa facilité de s’exprimer

Avec tant de clarté

Tout ce qui lui fait souffrir

Ce qui lui fait fuir

Il ramène des souvenirs universels

Je la regarde, c’est incroyable comme elle est belle

Elle est maintenant dos à moi

Je caresse ses hanches

Puis ma curiosité m’amène 

À savoir si elle est chatouilleuse

Elle me répond par un spasme d’étonnement

Puis réplique en contre-attaquant

Que je bloque d’un mouvement, un réflexe instantané

Je n’aime pas être chatouillé

Elle me saute dessus comme une fauve, j’ose

Lui résister, je m’empare de ses poignets

Une défense passive qui l’immobilise de manière lascive

C’est maintenant moi qui la domine, elle se résigne

Je fixe ses yeux si foncé, plein de mystères

Je lui caresse les cheveux

Elle se laisse faire

Elle a tout pour plaire

L’écart qui sépare sa bouche de la mienne

Diminue de plus en plus

Nos yeux se ferment

Résigné à nous laisser aller dans ce baiser

Le plaisir est instantané

Une vague, un tsunami de chaleur

S’empare de nos corps, de nos esprits

C’est l’euphorie

Des feux d’artifices illuminent la nuit

Ma main caresse son visage

Nous écrivons les premières pages de notre histoire

J’ai de la misère à croire

Que je suis avec cette douce créature

Aux allures de créatures de rêve

Car c’en est un que je vis

Je rêve les yeux ouverts

Ma main caresse, traverse

Ces contrées inexplorées

Ces plaines de douceur

Ces collines d’une hauteur propice

À escalader comme un alpiniste

Ce volupté de délices me régal

Car il n’a jamais eu d’égal

Je m’emballe encore plus

L’endorphine noie mon cerveau

Dans un bien-être, ma quête de bonheur

Atteint le moment suprême

On ne se connaît pas, ou à peine

Et, pourtant, déjà je l’aime…

Ma main continue d’explorer

Sa peau si douce, je pousse ma témérité

À de nouveaux extrêmes

On récolte ce que l’on sème

Alors je sème de la douceur 

Et de la sensualité sur chaque pouce carré

De son corps

Chaque seconde est éternelle

Et sensuelle dans les cinq sens du terme

Mes semences germent
Chaque respire

Augmente en rapidité

Augmente en intensité

Augmente notre plaisir

Augmenté par notre désir

De l’un pour l’autre

Je suis son hôte

Il est donc de mon devoir qu’elle se rappelle

De cette soirée irréelle et exquise

De manière éternelle, c’est ce que je vise

Et j’y mise mon expertise

Celui d’un homme honnête

Qui ne veut que le bonheur, le bien-être

De celle qui me comble de sa bénédiction

Celle avec qui je partage

Ce tourbillon d’émotions

La friction de nos deux corps exulte

En une fièvre torride de passion

L’exaltation de cette ferveur

Qui transpire de nos regards

Passionnés et perdus 

Dans cette tornade incomparable

De dons d’affection

Mes mains reprennent leur chemin

Parcourent ses douces cuisses

Ses fesses qui me donne l’appétit de l’érotique

Mes mains poursuivent leur chemin

Je frôle, j’embrasse ses seins

Ce moment est vraiment divin

Je l’agrippe, je l’enlace

De toute la longueur et la force

De mes deux bras

Ma main descend, puis descends, puis descends encore

Je renie ma parole, j’efface mes remords

En me remémorant qu’il était vrai

Que je n’avais pas d’intentions sexuelles

Mais mon désir, ma libido est rebelle

Ça me travaille, ça me tenaille les entrailles

Ça trouve la faille puis je déraille

Je ne la vois pas comme du bétail

C’est elle en entier, pas juste son corps que je veux

Je t’épargne les détails

Je flanche, je prends ses hanches

Et je la rapproche de ma taille

La tentation nous contrôle

Nos sexes se frôlent

Elle sent bien la rigidité et la détermination

De mon membre en inflation dans mon pantalon

Qui lui fait une invitation des plus alléchantes

Qui tente son imagination fertile et perverse

Ses caresses me rendent fébrile

Mais mes promesses ne sont pas stériles

J’ai une queue mais aussi une tête et un cœur

Jamais je ne lui causerai de douleur

C’est mon vœu le plus profond

Pour la première fois 

Je fais confiance sans réserves

Pour la première fois 

J’ai l’impression d’être entièrement compris

Pour la première fois je vis

Mais je ne veux pas qu’elle me fuie

Surtout cette nuit

Alors je me donne un sursis 

Pour mieux la connaître

Nous sommes deux êtres en quête

De l’un pour l’autre

Munis de nos rêves, de nos espoirs

Notre histoire commence

Donnons-nous une chance

Je fais confiance à l’avenir pour nous unir

Pour finir et conclure mon récit

Quelques jours plus tard

Elle me dit ceci : 

« Tu as réussi à me mériter »

Le message est clair, je vais tout faire

Pour la garder en m’assurant de ne pas l’enfermer

Dans une cage aux barreaux dorés

Belle image de dictature

Elle mérite sa liberté

Nous méritons l’amour

Je suis sûr que nous sommes mûrs
Restons honnête pour éviter les blessures

On verra au jour le jour, au fur et à mesure

Car pour l’amour il n’y a pas de cure

Je suis sûr que c’est enfin la bonne…
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